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Historique. - Je suivrai pour 
celui-ci l 'excellente notice que lui 
a consacrée en t 9!0 mon p rédéces­
seur, M. le professeur Topsent (Bull. 
Soc. Zoo/. France, XLV), et qui 
utilise celles publiées précédemment 
par LerebouHet en 1838 el t85t, 
puis Dôderlein en t 885. 

La création d'un Musée public 
d'histoire naturelle à Strasbourg 
remonte à 1800, date de la mort du 
célèbre naturaliste alsacien J. Her­
mann, professeur à !'Ecole de Méde­
cine et à l'Ecole centrale du Bas­
Hhin, qui s'était constitué de riches 
collections personnelles. Celles-ci 
furent acquises par la \"ille, qui dès 
lors inscrivit à son budget un crédit 
pour leur entretien et leur extension. 
En 1818, elle confiait ces collections 
à la nouvelle Faculté des Sciences el 
trouvait ainsi la formule d'associa­
tion entre la Municipalité et l'Uni­
versité à laquelle est due le dévelop­
p ement du Musée. Celui-ci fut très 
rapide dès les premières années, 
gràce surtout à Cuvier qui, intéressé 
à cette entreprise par le recteur 

Levrault, lui obtint un crédit d'ins­
tallation du· ministère de l'instruction 
Publique, puis l'enrichit des doubles 
du Muséum de Paris, surtout quand 
son neveu et élève Duvernoy, nommé 
professeur de Zoologie, en eut pris 
la direction en 1826 A ce moment 
le Musée venait d'être installé pour 
soixante-huit ans dans les bâtiments 
alors affectés à l'Académie de Stras­
bourg sur la rive droite de 1'111. 

Sous celte direction el celle de 
Lereboullel qui succéda en 1837 à 
Du vernoy, le Musée connut une 
grande prospérité due non seulement 
à la subvention municipale annuelle 
progressivement portée à 6.0f)() rr. 
(sans préjudice de crédits extraor­
dinaires pour des achats spéciaux), 
mais à de nombreux dons individuels 
d'amateurs ou de voyageurs. Dcu1 
sociétés de sciences naturelles exis· 
taient au milieu du me siècle à Stras­
bourg, dont l'une fondée dans le but 
exprès d'enrichir le Musée par ses 

achats. 
La catastrophe de i 870, si elle 

causa peu de dégâts matériels au 
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)fusée en dehors du désordre résul­
tant des précaution s contre le bom­
bar dement, dispersa ses amis. fit 
disparaitre les sociétés, et tarit 
pour longtemps la source des dons 
privés. La direction appartenait alors 
à l'alsacien G. Schim per, attaché à 
l'établissement depuis t 835, et qui 

pour ce déménagement, un chemin 
de fer à voie étroite ! La i-ubvention 
municipale atteignait f 7 .000 marks 
à la veille de la guerre , y compris 
les traitements du personne l . 

Lors de l'organisation de l 'Univer­
sité frança ise en t 9t 9, la dirertion 
de l'Institut de Zoologie et du Musée , 

avait passé au se rvice de 
l'Gniversité allemande. 
Bien que spécial isé en 
géologie, il eut à cœur 
Je ranger et d'augmen­
ter les collections zoo­
logiques autant que les 
circonstances le permet­
taient, et obtint un re­
lèvement progressif des 
crédits munici paux . En­
tre temps, l'Université 
allemande avait com­
mencé à bâtir dans un 
quartier nouveau la sé­
rie des bâtiment-. consa­
crés à ses divers ser­
vices, et en t 880, à la 
mort de Schimper, les 
collections géol ogiques 

Le Musée vu du boulevard de la Victoire, 
lporte principale sur la raçade 1ud). 

et paléontologiques que com prenait 
encore le Musée furent transférées 
à l'Institut correspondant. 

De cette date à l'entrée des troupes 
françaises, l'histoire du Musée Zoolo­
gique se résume dans l 'activité de 
l'éminent zoologiste allem and L. 
DMerlein, privat-docen t, puis pro­
fesseur extraordinaire à l'Université 
et conservateur du Musée sous la 
direction nominale du professeur 
ordinaire A. Goetle. r.'est à lui 
que sont dus les nouveaux accrois­
sements qu'il reçut pendant cette 
période, et surtout sa complè te réor­
ganisation, q u and, en 1893, l'Uni­
versité l'installa avec son service 
de Zoologie dans le vaste bâtiment 
construit à leur usage . On fut obligé 
d'établir dans les rues, spécialement 

toujours commune en raison de l'in­
trication des services, échut d'abord 
à M. le professeur Bataillon, mais le 
soin des collections fut de  suite remis 
à M. le professeur Topsenl, enlevé i't 
l'Université de Dijon en grande partie 
dans ce but. qui l 'exerça ensuite plu­
sieurs années comme directeur, puis 
le transmit à M. le professeur Chatton 
jusqu'au départ récent de celui-ci pour 
l'Université de Montpellier. Pendant 
celte derni�re direction fut signé en 

1 929 entre l'Universitt'l el la Munici­
palité de Strasbourg un nouveau con­

trat mettant fin à la crise, qui dev1�­
nait aiguë, occasionnée par la dévalua­
tion du chillre de la subvention d'une 
part, par l'augmentation des traite­
ments du personnel assimilé au per­
sonnel universitaire d'autre part. 
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Organisation générale. - Par 
ce contrat la Ville de Strasbourg 
s'impose la lourde charge d'une sub­
vention de t 30.000fr., versée annuel­
lement à l'Université. En contre-partie 
cel.le-ci nomme et paye le personnel, 
qm comprend. en dehors du prof es­
seur de Facullé, directeur commun 
de l'Institut de Zoologie et de Biologie 
générale et du Musée Zoologique, 
deux conservateurs ayant rang 
respectivement de chef de travaux et 
d'assistant dans la Faculté des 
Sciences, mais dispensés de tout 
travail universitairè. Ces postes sont 
occupés depuis longtemps par MM. 
Burr et Scherdlin. En plus, un aide 
technique et un garçon concierge; 
le menuisier appointé par la Faculté 
travaille pour le Musée. Bien entendu 
ces traitements absorbent de beau­
coup la plus grosse part de la sub­
vention. Mais l'Université est astreinte 
à aff P.cler au matériel un crédit égal 
au moins à un sixième de celle-ci 
(qu'elle dépasse d'ailleurs généreu­
sement); elle verse de plus une 
somme importante à la Faculté des 
Sciences en remboursement des frais 
généraux. de l 'immeuble dontle Musée 
occupe la plus grandP. partie. Une 
commission formée d'universitaires 
et de m·embres de la Municipalité, 
plus quelques personnes désignées 
par celle-ci. prend connaissance 
périodiquement de l'état des choses. 

Le Musée dont nous venons de 
retracer l'origine et les moyens d'exi&­
tence est de beaucoup le plus riche 
des Musées de province en collections 
zoologiques et a toujours pas�é pour 
venir à ce point de vue immédiate­
ment après le Muséum National 
d'Histoire Naturelle. Les matériaux 
accumulés dépassent, de propos déli­
béré. considérablement ce qui est 
nécessaire à la vulgarisation et à 
l'instruction du public et sont desti-

nés à la recherche et au progrès de la 
Science. lis ont été beaucoup utilisés à 
ce point de vue, pas encore suffisam­
ment, puisqu'il reste des groupes à 
revoir par des spécialistes. el renf er­
ment de ce fait un grand nombre de 
types originaux. On peut, au point 
de vue de l'aménagement général. 
regretter que lors de l'installation dé­
finitive en 1893, on ait pris le parti 
de tout mettre sous les yeux du pu­
blic, principe à peu près strictement 
appliqué au moins pour les Vertébrés 
(en alcool comme en peau), et les 
gros Invertébrés. Il en résulte une 
surcharge des vitrines en nombreux 
individus de la même espèce ou 
d'espèees n'ayant d'intérêt que pour 
un spécialiste. qui fatigue l'attention 
du visiteur et s'oppose à un espace­
ment judicieux mettant en valeur la 
subordination des groupes; il s'oppose 
aussi, tout étant plein, aux enrichisse­
ments ultérieurs, il est vrai, peu néces­
saires pour les classes citées. Oe plus 
l'ordre systématique suivi à une 
exception près est monotone el pour­
rait utilement être rompu par des 
séries anatomiques, éthologiques, 
géographiques qui feraient ressortir 
ce qu'il ne peut montrer. 

Il aurait certainement mieux valu 
n'ouvrir au public que la moitié ou 
les deux tiers de l'espace disponible 
en l'occupant par des séries caracté­
ristiques el bien commentées par des 
inscriptions, et mettre le reste rlan5 
des réserves accessibles aux seuls 
travailleurs où il eût pu être serré sans 
inconvénient ; on aurait éconornis� 
aussi le montage, parfaitement inutile 
au spécialiste, de beaucoup de peaul 
de Mammifères el d'Oiseaux. Par 
malheur un remaniement d'ensemble 
est tout à fait impossible dano; les 
locaux existants, el, même partiel. il 
exigerait des sommes astronomiques. 
Nous ne pouvons envisager que des 
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Le vestibule du Musée. 

améliorations de détail dans les 
limites du temps disponible pour le 
personnel. C'est ainsi que l'aménage­
ment en réserve d'une petite pièce 
vacante va nous perme l tre d'aérer 
la collection d'Oiseaux où les exem­
plaires se touchent et de réserver 
quelques vitrines aux généralités sur 
ce groupe : pièces anatomiques et 
embryologiques définissant ses parti­
cularités. série des princi pales adapta­
tions et des convergences entre 
groupes éloignés, nidification, exem­
ples de variation géographique etc. 

L'immeuble, situé entre la rue de 
l ' Université et le boulevard de la 
Victoire, à proximité des autres Ins­
tituts de la Faculté des Sciences . est. 
comme nous l'avons dit, commun au 
�lusée et aux Services de Zoologie et 
de B iologie générale de celle-ci.  
lesquels comprennent ac tuellement 

(en deho1 s du personnel propre du 
Musée) deux professeurs, deuxmaltres 
de conférences , un chef de travaux 
et tro is assistants. Il n'est pas inutile 
de faire remarquer que dans l'Uni­
versité allemande il n'existait qu'un 
service de Zoologie comprenant 
quatre personnes, ce qui explique 
suffisamment les remaniemenl� 
auxquels il a fallu procéder depui!I 
quatorze ans el qui sont loin d'1�tre 
achevés. Cel immeuble forme sensi­

blement un carré de 50 mètres cle 
côté. à cour centrale, flanqué d'un 
petit jardin avec bassins d'expérience. 
Au sous-sol et au rez de chaussée les 
service� de l'Institut sont plus ou 
moins intriqués avec ceux du Musée 
qui possède dans le premier des 
magasins et ateliers (avec le logement 
du concierge) dan" le second des 
laboratoires, une partie des collec-
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Une partie des vitrines des Carnassiers au premier étage. 

lions d'ostéologie (non ouvertes au 
public) et le grand vestibule qui 
constitue l'entrée spéciale des visi­
teurs (sur la face Sud, boulevard de 
.la Victoire). Il est décoré de peintures 
évoquant divers paysages bionomi­
ques, terrestres et marins, et de 
quelques ossements de Cétacés. De 
là part l'escalier principal desservant 
les trois étages, qui eux appartiennent 
exclusivement au Musée et sont, à 
part un laboratoire dans chaque 
el quelques réserves trop ex igQ,ës, 
consacrées en totalité à la pré sen talion 
des collections. 

Description des galeries. -

L'aménagement général des deux 
premiers étages a consisté à partager 
longitudinalement chacun des côtés, 
qui a environ tO m. de large, en 
deux · galeries dont chacune est 
tapissée de vitrines face aux fenêtres, 
séparées par des vitrines doubles 

avançant en épi. Il utilise au maxi­
mum la place disponible et se prèle 
bien à la présentation des spécimens 
petits et moyens. De place en place 
sont aménagées de très vastes vitrines. 
toujours accolées au mur et pouvant 
contenir sur plusieurs rangs jusqu'à 
une vingtaine de grands .Mammifères. 
Les géants de celte classe sont seuls 
à découvert. Les meubles en bois el 
verre à vitre manquent d'éléganceau­
près des montures en métal et glare 
des musées modernes, mais ils ont 
l'avantage.d'être facilement modifia­
bles par r�s soins. du �enuisier �e 
l'lnshtut. Une améhorahon de détail, 
mais fort importante pour le coup 
d'œil, a été réalisée par W Chatton: 
repeindre les fonds badigeonnés de 
brun rougeâtre en une t einte gri� 
clair sur laquelle les spécimens 5e 

détachent beaucoup mieux et dépolir 
une partie des vitres des fenêtres, ce 

qui réduit les reflets nuisibles dans 
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celles des armoires. Des étiquettes 
de couleur renvoyant à des plani­
sphères indiquent la répartition des 
espèces. 

Suivons maintenant l'ordre des 
salles. Le premier étage est consa­
cré exclusivement aux Mammifères, 
s.'lnf la pièce d'entrée, au centre du 
côté Sud, qui renferme la collection 
de Zoologie ap pliquée organisée par 
�tr Topsen t avec le concours de nom­
breux donateurs qui ont fourni les 
échantillons de leur spécialité: indus ­

tries de la fourrure, de la plume. de 
la nacre, de l'ivoire et de la corne, 
coquilles comestibles, matière mérli­
cale etc . La moitié droite du même 
côté renfermant le reste de la collec­
tion ostéologique, qui ne peut être 
actuellement exposée, la visite se fait 
en suivant d'abord vers la gauche les 
galeries qui longent les façades exté­
rieures. Après une pièce renfermant 
la vitrine des Phoques et celle des 

Equ idés (qui comprend les plus rares 
espèces de Zèbres ) qui n'ont pu être 
mises à, lAur place naturelle, on ren­
contre d'abord la grande . vitrine 
hébArgeant tous les types d 'Anthro­
poïdes, pu is les autres Primates occu­
pant la face Est, et les Ongulés tout 
le long des faces Nord et 0�1est. Nos 
séries d'Antilopes, de Mouflons el lie 
Bouqu�tins surtout sont justement 
célèbres auprès des sp�cialistes. 
Ayant fait presque le tour du b1Ui­
ment, on vire dans une grande pièce 
renfermant les très gros animaux, 
(entr'autres le Rhinocéros de Sunrn­
lra dont la chasse col)ta, parait-il, la 
vie à Duvaucel , beau-fils de Cuvier) 
et l'on revient par les galeries 
longeant la cour, où l'on rencou­
tre successivement les Carnassiers, 
Chéiroptères, Insectivores, Hongeurs, 
Edentés , enfin les Marsupiaux el 
Monotrèmes. 

Le second étage, tout entier 

Une galerie du second étage. 
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ouvert avec sa Jouble série de 
galeries, renferme sur le côlé Sud 
la faune d'Alsace et de Lorraine, 
dont la collection, commencée en 
t860, est un élément justement 
apprécié du Musée tant pour sa 
richesse que pour son excellente pré­
sentation. Toutes les espèces indi­
gènes de Mammifères et d'Oiseaux 
se trouvent dans les vitrines adossées 
au mur, en des groupements natu­
rels ou tout au moins pittoresques. 
On y remarque aussi un Roi de Rats, 
phénomène qui a engendré beau­
coup de superstitions et d'autre 
part quelques méfiances quant à son 
origine n.aturelle. Celui-ci a été 
trouvé dans le Palatinat en 1895. 
Des meubles transversaux renfer­
ment entr'autres dans leur partie 
verticale les Reptiles, Batraciens et 
Poissons dont la plupart sont pré­
sentés en liquide avec reconstifotion 
exacte de la couleur et de l'apparence 
à l'état vivant, gràce au soin et à la 
patience de l'aide technique, M. 
Nœldner. 

Les cartons horizontaux annexés 
à ces meubles el placés sous les 
fenêtres renferment les Mollusques 
et les Insectei:;, ces derniers réduits, 
bien entendu, aux espèces leg plus 
typiques ; la série des parasites 
végétaux avec échantillon de la 
plante attaquée y occupe une place 
à part, le personnel du Musée ayant 
d'ailleurs été constitué, durant la 
direction de M. Topsent, en Station 
entomologique et consacrant une 
part importante de son temps aux 
renseignements el expertises agri­
coles. Les Coléoptères exposés ne 
sont qu'une petite part,ie de la célèbre 
collection d'Alsace constituée par 
M. Scherdlin, conservateur, et qui 
se trouve à côté dans son cabinet. 
En somme ce Musée local pourra 
être considéré comme parfait quand 

on aura réuni des séries plus impor­
tantes sur les petits groupes d'inver­
tébrés, dont l'inventaire n'est d'ail­
leurs bien fait dans aucune partie 
de la France, sauf à n'en exposer que 
les grosses espèces reconnaissables 
pour le public. 

Sur les trois autres faces, la galer ie 
externe, el J'interne aussi sur la face 
Ouest, est consacrée aux Oiseaux, 
commençant par les Perroquets et 
finissant par les Ratites. C'est dire le 
nombre considérable des spécimens, 
parmi lesquels je tiens à mentionner 
l'un des rares grands Pingouins 
(Alca impennis) qui subsiste comme 
témoignage de cette espèce éteinte. 
J'ai déjà dit que notre richesse 
extrême en Oiseaux était plutôt une 
gêne et que nous allions entreprendre 
un reclassement qui rendra la collec­
tion plus explicative ; quelques 
vitrines récemment remises en état, 
comme celle des Colibris, sont d'un 
aspect spécialement brillant. 

La collection d'insectes, au con­
traire, est en majeure partie en 
armoires opaques où le public ne 
peut guère soupçonner ses richesses 
floigneusement te nues à jour; nous 
venons de consacrer plusieurs milliers 
de francs à l'achat de quelques 
Papillons rares. Les cartons exposés 
dans la galerie interne du côté Est, 
sous un volet qui les abrite de la 
lumière et que relève le visiteur, 
renferment des types remarquables 
par leur forme, leur couleur, leur 
mimétisme etc .• et des groupements 
gurtout géographiques; tandis que la 
partie verticale des mêmes meubles 
montre quelques formes de g rande 
taille (également des autres Arthro-­
podes terrestres), une belle série 
de métamorphoses en alcool, des 
nids, échantillons de dégàts etc. 
La collection de Crustacés qui lui 
fait suite, sur le côté interne Nord 
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, . 

Le Roi de Rats de la collection régionale. 

fera l'objet d'un reclassement pro­
chain, car sous son aspect actuel 
l'abondance des spécimens desséchés 
ou entassés dans des bocaux, sans 
étiquette spéciale ment explicite, ne 
permet pas au puhlic de comprendre 
l'intérêt d'un groupe qui lui est peu 
familier. 

On pourrait en dire à peu près 
autant des collections du troisième 
étage qui comprennent les autres In­
vertébrés el les Vertébrés inrérieurs. 
Une série de salles sous les combles, 
en partie éclairées par le haut, 
renferment de vastes vitrines où sont 

rangés côte à côte sur le plancher 
rles échantillons montés de Reptiles, 
Batraciens et Poissons ayant pris 
malheureusement la teinte jaum\tre 
uniforme qu'ont les animaux des­
!'échés. Une très riche collection 
en alcool est laissée en pleine vue 
dnns des armoires vitrées pour qu'on 
puisse à tout instant vérifier l'état 
des bocaux, mais montre mal au 
passant les caractères de leurs occu­
pan ls. Puis viennent les coquilles, 
actuellement en bonne voie de classe­
ment par la compétence et l'activité 
bénévole d'un amateur strasbourgeois 
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M. Bergmann, les Echinodermes el les 
Madrépores dont les séries sont parti­
culièrement importantes, ayant été 
l'objet des travaux de Doderlein. La 
riche collection des Eponges a été 
complètement refaite par M. Topsent 
qui y a retrouvé beaucoup de types 

anciens. Une dernière pièce, qui 
ne renr�rme encore que quelques 
exemplaires provenant de dons ou 

achetés à la station de Naples, est 
destinée à recevoir, par la suite, un 

sommaire de la faune littorale de� 
côtes francai!'es. 


